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‰·¯„‡au contraire
ÂË‡à cause de, est-ce que

(en début de phrase)
È‡si

È„È‡Â È„È‡l’un et l’autre
‡ÎÈ‡Il y a

È‡Èest-ce vrai ?
‡ÓÈÏÈ‡si je dis

‡ÓÈ‡je dirais, dis!
‡ÎÙÈ‡c’est l’inverse

‡Ï‡seulement (mais alors)
ÚÓ ‡Ï‡‰˙mais alors

‡ÓÏ‡donc
‰ÓÏ‡pourquoi
È‡Ó‡pourquoi
Ô‡Ó‡à qui

È‡˜ È‡cela ce rapporte à…
ÚÏ˜‡est arrivé
‡˙‡il est venu
È˙ÈÈ‡il  a apporté
¯Ó˙‡il a été dit par les Amoraïm
È„ÈÈ‡du fait que

ÈÓ È‡ou bien, même si
È‡oui

Â‰Ï ‡ÈÚ·È‡on a demandé au bet hamidrach
¯Ó ¯Ó‡on a vu plus haut

È„‰·avec
‡È„‰·explicitement

··Ï„seulement
˙¯Ó‡ È‡ ‡ÓÏ˘·cela va bien si tu dis

ÈÚ·demander, vouloir, avoir besoin
‡ÓÏÚ·simplement, en général

ÈÚ·Ôon exige
¯˙·après

‚‡ÙÂrevenons à ce que nous avons
dit (dans un texte tanaïtique)

‡¯Ó‚tradition, étude
‚‰ÚÂ¯dégradé

ÆÆÆ„que,  à fin que, de sorte que,

parce que
‡‰„puisque

‡ÓÏÈ„peut-être
ÔÈ„logique, loi, statut, raisonnement

‡‰cela, voici, pourtant, donc,
par conséquent

ÆÆÆ‰article défini
‰Â‰était, serait

ÈÓ‡ ‰Â‰‡j’aurais dis
È‰lequel

‡È‰comment, cet autre, celui là
‡ÎÈ‰où, comment

ÈÎÈ‰ ÈÎde même que,  pour que
ÔÎÈ‰où, comment
ÈÎÈ‰comment
‡Î‰ici
ÈÎ‰ainsi

ÈÓ ÈÎ‰ainsi aussi (effectivement)
˘‰ ÈÎ‰‡˙comment peut tu comparer

‡Ï‰n’est ce pas que
È‰ceux-ci

ÈÏÈÓ È‰c’est seulement
ÈÂ‰‰· Ônous avons demandé sur ce texte

Ì˙‰là-bas
˘‰‡˙maintenant, si déjà

¯ÓÂ˙ Ì‡ÂTossefot demande
ÔÎÂde même

·Ò˙Â‡¯crois tu vraiment (est-ce logique?)

ÔÈÓÈÊparfois
‡ËÂÊpetit

ÈÊÁvoir, être apte

‡ÓÚËraison (explication), goût

·‰Èdonner

‚ÎÔÂ(comme) par exemple
‚ È‡‰Î‡ÂÂcomme ce cas

ÈÎcar, comme
‡‰ ÈÎc’est comme

ÈÎÈ‰ ÈÎpour que
ÔÂÈÎpuisque

ÌÂÏÎen début de phrase : est-ce que,
quoi que ce soit

¯ÓÂÏÎc’est à dire

ÆÆÆÏpour, vers
ÏÚÂÙ´Ïdevrions nous + verbe, il faudrait,

il n’y a qu’à
‡Ï ÆÆÆ‡ÈÚ·ÈÓnon seulement… …mais aussi

ÂÏÈÙ‡ ‡Ï‡ÆÆÆ
Â‡Ïnégation, n’est-ce pas

‡ÎÈÏil n’y a pas
‡ÓÈÏdevons nous dire

‡¯ÓÈÓÏest-ce à dire

È‡Óquel, qu’est-ce que
Ô‡Ócelui

ÆÆÆ„ Ô‡Ócelui qui
ÆÆÆ„Ódu fait que

‰Â‰„ È„Ópar comparaison avec
‡Ï„Ópuisque… pas

ÈÓest-ce que, qui, celui
È˙ÈÈÓil apporte
È„ÎÓpuisque, pourtant, étant donné que

(lire : mikedi)
ÏÏÎÓdonc, cela implique

ÌÂ˜Ó ÏÎÓnéanmoins, cependant,
quand même, de toute façon

·˙ÒÓ‡¯(qui) est logique, plausible
‡Ó˙ÒÓprobablement

¯Óuntel, monsieur
˘ÓÈon répond

ÌÂ˘Óà cause de
·È˙Óon apporte une braïta contre

une thèse
‡˙È˙Óune braïta
ÔÈ˙È˙Ónotre michna

ÛÈ˜˙Óon apporte un raisonnement
contre une affirmation

È‰bien que
˙ÈÁil est descendu
ÏËprendre
ÈÓaussi

ÈÓ È‰même si
˜Ùsortir
Ë˜prendre, choisir

˜ÈÏÒil est monté

ÏÈÈÚentrer

ÍÈ¯Ùdemander
Ë˘Ùrésoudre, tendre

‡ËÈ˘Ùc’est évident
(soit interrogatif, soit affirmatif)

˜È˙on enseigne
ÚÓ˘Ó ‡˜il nous enseigne

ÈÓ¯on oppose un texte à un autre texte
ÏÙ ·¯„ Ô·¯Èles rabbins qui sont en

désaccord avec Untel

Ï˜˘prendre
‡Ó˘de peur de, peut être

˘‰enseigner, différencier
È˘‡ÈÂréponse

ÚÓ˘ ‡˙viens écoute (objection
ou preuve à partir d’une citation)

¯È„˙fréquent
È˙Ácela va bien

Ô˙on nous a enseigné dans une michna,
objection à partir de notre michna

‡È˙on nous a enseigné dans une braïta
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